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À toutes les femmes à qui on a un jour
dit de « sourire plus ».
On s’en fout. Faites ce que vous voulez.
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Sloane
Entrer par effraction dans une villa en Grèce louée dix mille dollars la nuit ne faisait pas partie de mon programme d’aujourd’hui, mais les plans ont une fâcheuse tendance à changer et il faut savoir s’adapter, surtout lorsqu’on a des clients qui font tout pour rendre la vie la plus compliquée possible aux autres.
Je m’écorche les genoux sur le béton quand je me hisse sur le bord de la terrasse, puis saute par-dessus la rambarde. Si j’abîme ma robe Stella Alonso toute neuve pour ça, je vais le tuer, le ressusciter pour qu’il nettoie la scène de crime et le tuer à nouveau.
Heureusement pour lui, j’atterris sans heurt sur la terrasse et remets les escarpins que j’y ai jetés avant de grimper. Les battements de mon cœur s’accélèrent lorsque je m’avance vers la baie vitrée coulissante et que j’approche la carte passe-partout que j’ai « empruntée » à l’une des femmes de ménage.
Je serais passée par la porte d’entrée, mais elle est trop à découvert. Le seul moyen d’entrer était par-derrière.
Le lecteur de carte mouline et, le temps d’une seconde, je crois que ça ne va pas marcher. Puis une lumière verte clignote et je m’autorise à respirer de nouveau, soulagée.
Cependant, je contracte aussitôt la mâchoire, déterminée, car entrer était le plus simple. L’emmener dans un autre pays avant le coucher du soleil est une autre paire de manches.
Je fais un détour rapide par la cuisine, puis traverse le salon jusqu’à la chambre à coucher. Je grimace en voyant les bouteilles de bière vides qui jonchent le plan de travail et fais un effort surhumain pour ne pas les mettre au recyclage, désinfecter et asperger la pièce de parfum d’ambiance.
Reste concentrée. Ma réputation professionnelle et personnelle est en jeu.
La villa est tempérée malgré le soleil du début d’après-midi, et la chambre est encore plus fraîche et calme.
Peut-être est-ce pour cela que, quand je m’avance jusqu’au lit et renverse un grand bol d’eau glacée sur son occupant endormi, la vitesse de sa réponse m’arrache un rare cri de surprise.
Une main puissante jaillit et saisit mon poignet. Le bol vide tombe bruyamment par terre, alors que je suis entraînée sur le lit et me retrouve plaquée sous lui, le souffle court.
Xavier Castillo me dévisage en fronçant les sourcils.
Le fils unique de l’homme le plus riche de Colombie et mon client le moins coopératif est, en général, l’homme le plus détendu au monde. Mais il n’y a plus rien de « détendu » dans sa façon de presser son avant-bras contre ma gorge ni de m’écraser sous ses quatre-vingts kilos de muscle.
Son visage se détend et sa colère cède à l’effroi.
– Sloane ?
– C’est moi, oui, je rétorque en essayant de ne pas penser au fait que son corps est bien plus chaud que le matelas froid et trempé dans mon dos. Si tu pouvais me lâcher, tout de suite, j’apprécierais. Je suis en train de ruiner une robe à sept cents dollars.
– Mierda, crache-t-il en libérant mon cou afin que je puisse m’asseoir. Mais qu’est-ce que tu fous ici, bon sang ?
– Mon travail, je réponds en le poussant pour me lever.
C’est moi, ou la température a chuté au cours des cinq dernières minutes.
– On est le 12, je poursuis. Tu sais où tu es censé être, et ce n’est pas ici.
Je le fusille du regard, le défiant de me contredire.
– J’ai cru que tu étais un intrus, j’aurais pu te faire mal.
Maintenant qu’il sait que je ne suis ni un voleur ni un kidnappeur, son habituel sourire en coin remplace sa grimace.
– Enfin, techniquement, tu es une intruse, mais du genre agréable à regarder. Si tu voulais me rejoindre dans le lit, il suffisait de le demander. Tu n’avais pas besoin de te donner autant de mal, reprend-il en étudiant le bol en haussant un sourcil. Comment tu es entrée, d’ailleurs ?
– J’ai volé une carte passe-partout. Et n’essaie pas de me distraire.
Ça fait trois ans que je travaille avec Xavier et je connais toutes ses techniques.
– Il est 13 heures. Ton jet nous attend à l’aéroport. Si on part d’ici trente minutes, on arrivera à temps à Londres pour se préparer pour le gala.
– Super plan, acquiesce Xavier en s’étirant et en bâillant. Y a juste un problème : je n’y vais pas.
Je plante mes ongles dans mes paumes, puis m’efforce de me calmer.
Respire. Souviens-toi qu’assassiner un client est considéré comme n’étant pas professionnel.
– Tu vas sortir de ce lit, je gronde d’une voix glaciale, tu vas monter dans ce jet, aller au gala en souriant et rester toute la durée de l’événement en tant que digne représentant de la famille Castillo. Si tu ne le fais pas, je veillerai personnellement à ce que tu n’aies plus jamais une seconde de paix. Je débarquerai à toutes les fêtes où tu vas, je ferai fuir toutes les femmes assez bêtes pour t’approcher et je ferai blacklister tous tes amis qui favorisent tes pires excès. Je peux faire de ta vie un véritable enfer. Ne fais pas de moi ton ennemie.
Xavier bâille de nouveau.
C’est ainsi entre nous depuis que le père de Xavier m’a engagée il y a trois ans, juste après que Xavier a quitté Los Angeles pour New York, mais j’en ai marre d’y aller doucement avec lui.
– Alors, c’est toi ma nouvelle attachée de presse.
Xavier recule sur sa chaise et pose ses pieds sur mon bureau. Il sourit et ses dents blanches contrastent avec sa peau bronzée alors que l’éclat sournois dans ses yeux me fait frissonner de dégoût.
Ça fait à peine dix minutes que j’ai rencontré mon plus gros client, et je le déteste déjà.
– Enlève tes pieds et assieds-toi comme un adulte.
Je me fiche qu’Albert Castillo paie trois fois mon tarif habituel pour que je m’occupe de son fils. Personne ne me manque de respect dans mon propre bureau.
– Sinon, tu peux partir. Et tu pourras expliquer à ton père pourquoi ton attachée de presse t’a lâché le tout premier jour. J’imagine que ça risque d’impacter ton compte en banque.
– Ah, tu fais partie de ces gens, répond-il alors que son sourire se crispe en entendant parler de son père. Ceux qui suivent les règles à la lettre. Ça marche. Tu aurais dû commencer par ça, au lieu de me donner ton nom.
Mon stylo préféré craque dans mon poing fermé.
Je ne suis pas superstitieuse, mais même moi, je sais que notre relation vient de partir du mauvais pied.
J’avais eu raison.
Je laisse certaines choses passer parce que les Castillo sont mes plus gros clients, mais mon travail est de garder la réputation de la famille intacte, pas de lécher les bottes de l’héritier.
Xavier est adulte, enfin, c’est ce qu’indique son passeport.
– C’est une sacrée menace, lance-t-il d’un ton nonchalant. Toutes les fêtes et toutes les femmes ? Tu dois vraiment m’aimer.
Il se lève avec la grâce paresseuse d’une panthère. Son jogging gris tombe bas sur ses hanches, révélant sa peau bronzée et le fameux V, plutôt inattendu, étant donné qu’il passe la plupart de ses journées à faire la fête et à dormir. Des tatouages décorent son torse nu, ses épaules et ses bras.
Sur quelqu’un d’autre, j’aurais peut-être admiré la beauté virile sous mes yeux, mais il s’agit de Xavier Castillo. Le jour où j’admirerai autre chose que son talent à ne rien faire, ce sera le jour où je réussirai à pleurer de nouveau.
– Ne t’en fais pas, Luna, reprend-il avec un sourire en coin lorsqu’il me voit le reluquer. Je ne dirai pas à tes autres clients que je suis ton préféré.
Parfois, il m’appelle par mon vrai prénom. D’autres fois, il m’appelle Luna. Ce n’est ni mon surnom ni mon second prénom, et ça ne ressemble en rien à Sloane, mais il refuse de me dire pourquoi il m’appelle ainsi et ça fait longtemps que j’ai arrêté de lui réclamer une explication.
– Sois sérieux, pour une fois, je lance. C’est un événement pour honorer ton père.
– Raison de plus pour ne pas y aller. Ce n’est pas comme si le vieux sera là pour accepter la récompense, répond-il avec une lueur menaçante dans les yeux. Il est mourant, tu as oublié ?
Ses propos jettent un froid et l’atmosphère se tend alors qu’on se regarde, son calme inébranlable heurtant ma frustration croissante.
Tout le monde sait que la relation entre le père et le fils Castillo est compliquée, mais Alberto Castillo m’a engagée pour gérer leur réputation, pas leurs problèmes personnels – tant que ceux-ci ne deviennent pas publics.
– Les gens te prennent déjà pour un gosse de riche pourri gâté, bon à rien, après que tu as fui tes responsabilités à l’annonce du diagnostic de ton père. Si tu rates un événement qui l’honore en tant que Philanthrope de l’Année, les médias vont te bouffer tout cru.
– C’est déjà ce qu’ils font. Et « honorer » ? ricane Xavier en haussant les sourcils. Le type fait un chèque de deux millions de dollars tous les ans, et non seulement c’est en partie déductible des impôts mais, en plus, il est célébré comme philanthrope. On sait tous les deux que cette récompense ne veut rien dire. N’importe qui avec un gros compte en banque peut gagner ce prix. Et puis…
Il s’adosse au mur et croise les bras.
– Mykonos est bien plus amusant qu’un énième gala guindé. Tu devrais rester ! L’air marin te ferait du bien.
Eh mince, je reconnais ce ton. C’est celui qui dit : « Tu peux me mettre un flingue sur la tempe, je n’irai pas pour autant, juste pour t’agacer. » Je l’ai entendu plus de fois que je ne suis prête à l’admettre.
Je fais un rapide calcul mental.
Je ne suis pas arrivée où j’en suis en menant des combats perdus d’avance. Je dois être à Londres ce soir, et notre fenêtre de tir pour être à l’heure rétrécit à vue d’œil. Rater mon rendez-vous n’est pas une option. Mais si Xavier reste en Grèce, mon travail exige que je reste aussi et que je m’occupe de lui.
Je n’ai pas le temps de le faire culpabiliser, le menacer ou le persuader de faire ce que je veux comme j’ai l’habitude de le faire, je n’ai donc plus qu’une seule option.
Conclure un marché.
Je croise les bras, imitant sa posture.
– Vas-y, dis-moi, alors.
Il hausse les sourcils.
– Donne-moi ta condition. Dis-moi la chose que tu veux en échange d’aller à la cérémonie. Tout ce qui implique le sexe, les drogues ou des activités illégales est hors de question. En dehors de ça, je veux bien négocier.
Son regard s’étrécit. Il ne s’attendait pas à ce que je cède aussi vite. Si je ne devais pas être à Londres à 20 heures, ça n’aurait pas été le cas. Mais je ne peux pas rater mon rendez-vous, je n’ai donc d’autre choix que de conclure un pacte avec le diable.
– D’accord, accepte-t-il en dégainant son fameux sourire, même si je le vois toujours douter. Puisque tu te montres aussi ouverte, je vais l’être aussi. Je veux des vacances.
– Tu es déjà en vacances.
– Pas moi. Toi.
Il se décolle du mur et avance vers moi d’un pas à la fois langoureux et déterminé.
– J’irai au gala si tu promets de partir en vacances avec moi après. Trois semaines en Espagne. Pas de travail, juste du bon temps.
Sa demande est tellement inattendue que j’ai le vertige rien que d’y penser.
– Tu veux que je prenne trois semaines de congé ?
– Oui.
– Tu as perdu la tête.
J’ai pris deux semaines de vacances depuis que j’ai lancé Kensington PR, mon agence de relations publiques, il y a six ans. La première était pour les obsèques de ma grand-mère, et la deuxième lorsque j’ai été hospitalisée pour une pneumonie, après avoir couru après des paparazzis en plein hiver. Or même pendant ces deux semaines, j’ai consulté mes mails sur mon téléphone.
Je suis mon travail, et mon travail fait partie de moi. L’idée de lui tourner le dos ne serait-ce qu’une minute me retourne le ventre.
– Voici le marché que je te propose, insiste Xavier en haussant les épaules. C’est à prendre ou à laisser.
– Oublie, c’est mort.
– D’accord, dit-il en se tournant vers le lit. Dans ce cas, je retourne dormir. Reste ou pars, comme tu veux, ça m’est égal.
Je grince des dents.
Cet enfoiré sait que je ne peux pas partir et le laisser semer le chaos ici en mon absence. Avec la chance que j’ai, il organisera ce soir une orgie publique sur la plage, juste pour faire parler de lui et montrer au monde entier qu’il n’est pas au gala comme il le devrait.
Je regarde l’heure sur l’horloge murale. On doit partir d’ici quinze minutes si on veut être à temps au gala.
Sans mon rendez-vous de 20 heures à Londres, j’aurais peut-être attendu de voir si Xavier bluffe, mais…
Eh merde.
– Je peux poser deux jours, je réponds finalement.
Un week-end ne va pas me tuer, si ?
– Deux semaines.
– Une semaine.
– Marché conclu, acquiesce-t-il en souriant de toutes ses dents.
Je réalise alors qu’il m’a piégée. Il avait volontairement visé haut pour obtenir ensuite ce qu’il voulait dès le début.
C’est ça le pire, chez Xavier. Il est brillant ; c’est juste qu’il n’utilise pas son intelligence pour les bonnes choses.
– Ne me regarde pas comme si j’avais tué ton poisson de compagnie, lance-t-il. Je t’emmène en vacances. Ça va être amusant. Fais-moi confiance.
Il sourit de plus belle face à mon regard assassin.
Une semaine en Espagne avec la personne que j’aime le moins au monde. Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ?
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